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ADVENIAT   REGNUM  TU LA 

al  Steil»» al aaaiaia Osntt 
I a* te Pétrit français». 

IA JOURNÉE 
Am flasMeU daa miaiatres A» oej our, 
a »'»** oooup« tpeoialement def pro- 

jet d'impôt anr la revenu qui Ta *tra 
«tépo.« par af. Poinoar* at daa re- 

«ooordeee an personnel 4«* 

M. »aUtaraa att rentra oatta unit, 
«te Teau**te«,  «pria avoir 
te W «at* testerai« da 

Latvdi, à Salnt-Mandé, laa élus ae» 
asaltat»«, «près avoir banqueta, ont 
•uuci avec fracaa qa'iU ailaiaat 
obliger tea radicaux i marcher daai 
la vol« qua la aooltliama vaut leur 

La Papa lal-tnaea» a aaaiata an a Ta 
i a aolaaiaal, pour la aalut du roi 

, oalabr« an Vatican. 
* 

a<nt4JfOBB — On a fait Pastopei» «a 
Ajtnm da Mortal L'enqnête qal aa pour 
Jdtaar —aHialaal fait aoaaaltra d^ata- 
anii'i datafla. 

«»te«. . aa« aaraatpanr laaiala-ilta «aa* 
fatten'»t contre tafaeaaa Tfrf 

— laa dépota. .riiitaltetu HaMaaa «ai 
»valant doaa« tear riamlMte» oat «ta 
réalité, »o» aaaa perdre qaalqaaa aiagaa 

l&uto it Mgr l'é, étu de lucy 
' VIT- l'«»e«u» - da Nancy 

MM. le« eccléSiaatiquu et aux ptiiolianaa 
qui uveat qu'aa a fait afficher daoa leur 
parotue «ne gravure «ou« ce titre: La 
révolté nuire, gravure suivie d'us texte 
dan« laquai w trouvant ces mot« : « D faut 
du «anf, il faut du «ang I » et qui accuae les 
deux vfcalraa, exécuteur» du twulu œuvras 
•le l'évêqoe da Nancy, d'avoir fUeillé un 
ouvrier pans la villa da SaJntJiieoau-du- 
t'urt, Renvoyer 4 l'évartie da Nancy une de- 
claration «ignée da pluaieur» témoins ayant 
vu cette gravure at ce texte. > 

Au moment où le SaintrSlè^e étudie quelle 
est actuellement la meilleure omniittioa 

e dans notre 

LE DISCOURS 
DM 

LA PETITE FULE DHTOUROOWG 
une petite fille de Tourcoing a adressé 

i II. Fallières un important discours. Le 
chef de l'Etat l'a jugé tel, puisqu'il lui • 
répondu avant de répoadrei H. le maire. 

Qu'il y avait 1010 40 cette envolée aux 
compilante que las hmiltes aiment a 
entendre sortir de Ut bouche dès enfants t 
• Hon p'Ut pape, c'est aujourd'hui te 
{«te 1» 

C'est qu'a la laïque on apprend vite, 
a La petite a parlé au nom de cette 
population de braves gens que les grands 
groblemas sociaux passionnent. > Cast 

ien le cas de dire : il n'y a plu« d'an- 
testai Celle-ci n'en est plus i l'addition; 
crue dtefiT Paw alte, tes quatre opéra- 
lidna n'ait plan 4e aeerata; alto en est 
aux grands probteraaa sociaux! 

Et aile a découvert, dans ses bautet 
études problématique«, que < la Répu- 
blique a pénétré partout >. 

Ce fut un trait de lumière pour U. Fal- 
liere«. 

S'adressent aux fillettes formant cor- 
beille i l'éloquente interprète de la pas- 
sion 4e la population pour les problèmes 
sociaux, M. Fallières s'est imaginé qu'eli« 
était aussi l'interprète de ses Jeunes 
camarades, animées de lemême passion : 

— Un mot de .votre charmante Inter- 
prète m'a ému, «vt-il dit, c'est quand elle 
a constaté que la République aujourd'hui 
a pénétré partout. 

Ainsi le discours de la petite fille de 
Tourcoing a euiia illuminé M. Fallières. 
Grâce i cette forte harangue, U. Fal- 
liere», qua trente-six ans du régime 
républicain n'avait pu convaincre de la 
pénétration de te République en France, 
n'en fait plus doute. 

Cette harangue s'est pas seulement 
importante; elle a tes conséquences les 
plus heureuse«■ -«hi«*» éBvK !» Répu- 

eomptete, le. MatNerae "de * oArast 
républicaine »ont a reléguer parmi les 
vieux accessoires hors d'usage I plus de 
perquisitions, plu« d'arreatationa, ploa 
de Haute. Cours! On ne défend pas ee 
que nul ne songe; à attaquer. Quand 
II. Ctemenceau proposera à II. Fallières 
de rechercher, au moyen de perquisi- 
tion». Is participation de la Croir aux 
troubles du Mord et du Pas-de-Calais: 
• Mon cher ministre, lui répondra le 
président de la République, n'avez-voua 
pas entendu la petite fille de Tourcojng : 
La République a pénétré partout >. 
N'essaye» pas de trouver un endroit où 
elle fasse défaatl Et si II. Clemenceau 
tastete : • Hais il en est où je sais consi- 
déré comme conduisant le pays i sa 
perte >, peut-être II. Fallières ira-t-il 
jusqu'à oser répliquer: v Mate vous 
n'êtes pas la République! a 

I 

ussible pour l'Eglise catholique __ —~. 
paya au lendemain de la rupture du Con 
cordât de Napoléon I«, il est peu de lectures 
Jui soient mieux de circonstance que celle 

'un livre qui rapporte du» tous les détails 
ta lutte aauleaiia par la cardinal Consslvi 
pour éviter que le péril de schisme eu d'er- 
•eur ne se « lisait dans la moindre phrase, 
lan* un mot, dans le moindre pli de oa Con- 
cordat, qui allait être la régie pratique de 
fEgltee de Franca. Ces pagea très sugges- 
tive, eooveincrontalarment las lecteur« que 
te Papa, s'accepterait au prix de quelque 
sacrifice que casoit, une organisation qu'il 
lllgoraK favorable au schisme. 
THinlm «a cardinal OoaeaM, par t. Casn- 
•».cJot-i. NouveUo édiuon lUUstree UUUM- 
na. «'un laaîiliiili taernl HT te Conçue d. toit. 
Tablée par la P. Jam-tavivcn. IMwcaaa, das 

là. da raaaoauatoa. lia v.l. taré- «a 
k avec «oSamra. at one ceuvar- 

_ , ÏOfraàca: ratlé' «nateor. IB frêne*. 
f^fàK^potuourt en sus) ; o fr. oa en gara. 

Telle devrait être logiquement la con- 
séquence du discours de la petite fille de 
Tourcoing. 

Hélasl la passion des problème« so- 
ciaux n'est pas, comme i Tourcoing, la 
aeule qui hante • les braves gens > de 
l'entourage de l'Elysée. La passion anti- 
religieuse, la passion antisocials, k 
passion antimilitariste, la passion de 
l'envie, celle de la haine, la passion 
de l'or, celle de la domination, celle 
de la violence, celte de la persécution 
prissent, chas nos gouvernants, la pas- 
sion des problèmes eoeieux, et, tant 
que les Clemenceau et lea Brtend seront 
au pouvoir.tantque les Combe«,les André, 
tes Palleten menaceront d'y rentrer, il 
faudra faire son deuil de te sécurité du 
forer, de te liberté 4a citoyen .et de la 
pâte publique. 

Cela est si vrai que, dans cette pre- 
mière journée d» déplacement prési- 
dentiel, où tes efforts «as orateur« pour 

M  •  «IS   MO»  -  *T    -   " 

MfiWOdÄ! 
La Mir de la découverte. Ellen et Moecher 

iraiest été saieie d'une jeta délitante a le 
swaséa qu'il »e trouvait U. «ou» leurs pied«, 
■nTsûtue d'or colossale doat il était facile 
<« deviner tea proportion«, ai on en jugeait 
d'.pri« la kmgu«ur d« la main. Ce «sir-» 
taut «tupef.c oa  fut «ulrenxnt profonde. 

u lieu d'un b:oc, il. en trouvèrent trol«, de 
.»«•i discutions gigantesques. 
Puis, quand les eusses de metal furant 

•averlee. te eurpnse devint presque de le 
'««peur Au fond de ces bizarres oarcuaila, 
«as corps prodigi.ua, couchés sur la dos, 
l'allongeaient, immenses et fantastiques. 

.Cas simulacres d'hommes avaient un regard 
et, du fond de leur, orbites, une lueur bril- 
lait comme ai 1» yeux eussent «té vivante. 

Ct tous la* aui.taate niai« du même 
ttonnement terrifié, restaient fasciné, par 
im puinelles ardentes qui aeœblaient las 
soateApler d'un lointain mystérieux de 
«♦v.. 

knéd 

Ellen s'était inclinée tremblante sur 
>ntdiaea de l'or, e'. un cri s'était éena PPé 
'as sa gorge qu'étretgaait l'amouon 

— Doe Jument»! raçej» I «Be 

,,^r^^SSl^ fievrS.!vSr£m,n« ' 
fchqnv•a• éMrVaverta«, Jusque« toad on 

fersaidactee arfcbaires. toattates dents 

MB^^BSA^H^HMBeèeeèeeeeeeeeeeei 

_ étalant des perles d'une pureté 
pareille. Le» vêtement«, taiuéa aa pli« 

_. la métal, étaient gemmée d'éaseraudea 
et de saphir». C'était un ralwilliant de 
aslaaéaur. us torrent d-aclatantea beautés. 

•pestante de« mille et une suit»! vtiioa 
troublante de légende. Imaainalraat een- 
templatiea vraie de merveilles invraisam- 
blabteal 

11 y avait là, dan. cea foMee aéenta«. de 
quoi bâtir daa villa» et boulevereer dee 
peuples. On eût dit que les yeux riaient, 
»tupéhuU de voir ee jour qui leur avait été 
eeené durant des siècles. Il semblait que 
lea bouchée allaient parler, dira à ess 
humain« penchée, dan« la muette stupeur : 

— stasertei-nou», voue qui cherches fer. 
Noua somme« la toute-puissance du monda, 
le terrible levier des ambition«, la raison 
supreme da toutes lea ruineuse» folles. Km- 
portez-nou«! « 

Mai. lee bra» étaient impuissants «sou- 
lever 1«. mcMo« eoloaeele»! Il fallait daa 
Instruments, un énorme déploiement de 
força« pour tirer de leur« tombée ce« 
canavre. de riche.» et d« eplendeur. 

Et. ee «oir-14, après l'adoration passionnés 
de rordleu, tea eendMa de l'Océan recou- 
vrir»! de «able eea monceaux d'or. Bltea 
songeai« à part eue que le hasard, sinon 
l'enter, avait joliment aervi eea désir de 
venge.ace contre la Prance qui se lui avait 
nen (ail, mala »arlout oeeire France de 
Italbert qui était sa rivale détestée. 

Bt Moecher, qui enrageait parcs qu'il était 
■  rester daa« l'ombra, avait confié à 

contenir leurs passions étaient visibles, 
elles perçaient à tout instant : < L'Uni- 
versité s assoupli ses méthodes », a dit 
le recteur do l'Université ds Lille. A-t-il 
assoupli un grand nombre de ses institu- 
teurs i ne pas nier Dieu, i ae pas en- 
seigner l'horreur de l'armée, 4 ne pas 
prêcher les beautés de l'internationa- 
lisme? Et quand M. Fallières a < «li- 
cite tous ceux qui apportent une der- 
nière pierre i l'œuvre de laïcité », ses 
félicitations ne s'adressaient-elles pas i 
ces instituteurs qui ont puisé dans 
rouvre de laïcité même leur audace de 
destruction de l'ordre social et d'étourîe- 
ment de l'amour de Dieu et de la patrie? 

Et ce programme • d'affranchissement 
des conscient-as » n'est-il pas un pro- 
gramme de destruction des croyances, 
des croyances enseignées au nom de 
Dieu par l'un des assistants, par un 
prêtre qui »'était cm oblige, par ee qua- 
lité d« 6>puté,i Maadre part aax récep- 
tions «t «âtee de Tourcoing? 

Le» Leoomte, les Clemenceau, les Ber- 
toaux n'ont-lls pas fait entendre à se 
prêtre, M. l'abbé Lern ire, des propos 
Indécents jusqu'à l'ordure, témoignant 
de l'affranchissement de toute conve- 
nance en même temps que de l'affran- 
chissement de leurs consciences ? M. l'abbé 
Lemire a poussé jusqu'à l'extrême limite 
te charité évangélique «g prenant ces 
grivoiseries indécentes i la plaisanterie: 
«Cassez vos blaguas, ministre, leur a-t-il 
dit, autrement on me prendrait pour ee 
que je ne suis pas. a J'aurais mieux 
aimé qu'il relevât l'outrage plutôt que 
d'en rira. Mais il n'a pas pu ne pas le 
sentir et, au fond de « in cœur de prêtre, 
il en a certainement aouffert, car la 
facétie imbécile témoignait du passions 
irréiigieuies et immorales de au interlo- 
cuteurs. 

Les griffe« se sont surtout rentrées 
quand H «'est agi de l'armée. Elle avait 
rendu trop de services avec une endu- 
rance trop héroïque dans lu récents 
troubles de la région pour ne pas être 
ménagée. Si aas compbmaeu a« lui ont 

de l'armée », ontîté!proteases A haute 

En réponse   le cardinal archevêque de 
Paria a reçu tea deux télégrammes suivants: 

Madrid, t Juin. 
MonoraUe oommUium accomplie, leurs 

Majesté» bien loucA.es de ta manifestation 
te respectueuse sympathie de r illustre epis- 
copal ont exprime vive r-eonrtatwino«. 

Noues aaorrouona. 
Cuetaal alcaara, «rchatatai a» ram. 

Palais de Madrid. S juin. 
Le roi et la reine vivement touchés me 

chargent ae transmettre à Votre tminence 
les remerciements sincères ée  Leurs Ma- 
jestés pour les   sentiments exprir.iet par 
repiscopaljrancais à leur sgxrd 

: sonauToa. gra V-maUre. 

Gazette 

Mais, au souvenir des parole« habi-i 
tuellu du président Loubet en voyage: 
paix, concorde, tolérance, liberté, pen- 
dant que son ministre Combes divisait, 
opprimait, terrorisait te pays, on ne peut 
que dire tristement de l'éloge de l'armée 
par M. te président Fallières : ce n'est 
qu'un discours de président. 

J.B. 

LEI M8IJI PU « HOC » 
Son« ce titre, un journal de Seim-Dié 

raconte de quelle façon te» baocard» oau zêté 
tear victoire. 

Non seulement, comme dans nombre de 
local tés, tes partisans de l'humanitarisme 
ae firent la main en pendant un curé en 
effigie, mais il» organisèrent un cortège 
dont voici la description : 

En tête, ait notre confrere, un vaurien de la 
pire espèce portait une croix ; quelques précoces 
gredins dn même »c.bit agitaient des drapeaux 
tricolores; l'un d'en» portait sur t'épaule un 
fragment déchaîne brisée; un accordéon miau- 
lait das airs révolutionnaires ; puis une voitn- 
rttte s'avançait, contenant un porc an cou 
duqa:! s'enroulait un chapelet et doat 1e ventre 
«tait ceint d'ane éebarpe; de chaque côté 
marchaient cinq ou six voyons k visage patibu- 
laire. 

Dan« une localité voisine, les apaches 
avalent voiture par les rues un mannequin 
représentant une communiante que lu 
exhibitionniitet baptisaient en l'upergesnt 
d'eau ule. 

En d'autre» temps, de pareilles masca- 
rades auraient tu leur dénouement en cor- 
rectionnelle, mai« l'ordre était donné, 

Çirait-il, « de ne pu protéger lu curis. » 
out ça, c'est du propre I 

Clr-miUTIOH 

Notre chroniqueur des grives. 
temoi^ite/»«»Ciwdç le ttibnraif avait, 

' KJPPP^H W»» ii«^0CWi^wtcott#«»uW#eertsi wt gfi«»Wa»s i 
■Mm »ttï^tï, Un rtrttln nörtibrc ut gWHrtèl • 

Coupables de TioIen.es; mais que sous la 
«enact d'une grève geaerale. si les prison- 

ROME 
(Par dapecli.d» note» oornapoadantpai 

Le dimanche de la Pentecôte, 4 6 
du soir, lé Pape u rendit dans la «._ 
MixUoe pour le Te Dsmm célébré à r« 
«ton de l'attentat contre le roi d'ztapagne 

On note qu'use telle cérémonie est 
précédent, mais «lie «'explique, par la H 
vraiment extraordinaire d'Alphonse XIII 
par le sympathie dont jouit auprès du " 
la famille royale espagnole. 

Etaient presents SS cardinaux, le 
diplomatique et quelquu prélats. 

Le cardinal Saraûno Vannutelli ento 
le Te Deum. alterné par l'assistance et 
maîtrisa de ta chapelle Sixtlne, eous 
direction de Mgr Perosi. Puis le card, 
donna la bénédiction du Saint Sacre 
et la chapelle Sixtine exécuta un 0 ta 
convtoiutn et un Tantmn ergo, 
par Mgr Paroti. 

B. 8 
 ■—    ■ ****** 

La roi d'Espagne 
et l'ôpiscopat françaJi 

Le jour même où ran .ppreo.lt ^ 
la nouvelle de l'odieux attentat de 1 
tes cardinaux, archevêques et évêquas l 
France, réunie an aaaemblée plénière, u 
prié S. Em. le Nonce apostolique A Madi 
d'offrir rupectueuument à Leur« Mai« " 
catholiques le roi et la reine d"Esur 
l'hommage de leur profonde aympai 
merciaut Dieu de lu avoir protégés 

Bien n'étaient; pu relaxes, ceux-ci avaient 
été remis iaamédiatement en liberté. 
• Le us mérite qu'on «'y arrête comme 
«ymptome de la désorganisation sociale qui 
desagrège le pays. Quand on capitule 
devant la masses, la révolution n'est pu 
loin. Ce fut le début de 1793, et la populace 
sic tarda pas i devenir maîtresse de la rue. 
La Terreur noua 1 montré de quelle façon 
alla a usé de ce pouvoir. Nous assistons 
aux préparatifs d'une nouvelle démonstra- 
tion qui pourrait bien ne 1« céder en rien à 
la premier«. 

U FETE DES ECêUt 

La Ligue de l'enseignement, dont 00 
connaît tes attacha blocardes et franc- 
maçonoiques. donnait «ne tête aux en- 
tants de Pari«. 

Pendant que la mettre« se gaudissaieat 
è une pièce ultra-moderne, savex-vous ce 
qu'on a servi comme distraction aux pau- 
vres petits de 8 è 10 ans amenés M en très 
grand nombre? Un poème a la gloire de 
ïinjututrur laïque ou l'on petit lire du 
vers comme ceux-ci : 
Brisant le lang honteux dont l'assertissait Rome, 
La République . fait de cet esclave un homme.. 
Maître, c'est toi qui tien, l'avenir en u main, 
El c'est toi qui feras la France de demain. 

Si nous jugeons, d'après U progression 
4« U criminalité enfantin* pendant eu 
dernièresannéa.rceuvre des maîtres laïques, 
elle sera belle la France de demain! En 
attendant, constatons une fois de plus que 
In instituteurs ne msnquent jamais l'occa- 
sion de violer la neutralité qu'une législa- 
tion sournoise avait assuré leur imposer! 

Il rtsttt net MMOBEItl» 

Maintenant que la séparation at faite, 
conformément aux revendication, sectaires, 
te Maçonnerie «'occupe de 1« façon dont 
alte pourra lutter efficacement conue lu 
organiutions futurea da catholiques. 

La FF.-, sont priés d'avoir rail sur I« 
« point délicat» du aseoàations cultuelles 
et d'étudier « la voia et moyens d'utiliser 
le mouvement en préparation pour le plus 
8rend profit du idées qui sont l'honneur 
etaF!-. M.-.». 
Partant de ce principe, dit la Freutc- 

Maçomeric démasquée, la Loges l'Ecole 
mutuelle et r Atelier socialiste lancent 
un appel a tous la FF.', sur lu questions 
suivantes : 

r Moyens « employer pour grouper, dan» 
chaque commune de France, quelques hommes 
et femmes laïques en face des association» cul- tuelles; »VW.UU»».». 

S' Rôle de ces associations laïques et des 
moyens qu'elles prévaut employer pour arrêter 
I expansion des associations cultuelles. 

La lutte contre l'Eglise n'est donc "nu 
finie. La séparation a été une étape, il 
s'agit maintenant pour lu Loges d'empê- 
cher les catholioua d user du peu de liberté 
que leur laisse la loi. 

L'ALLEE DES fttyUES 
«T 

LES JOURNAUX rTALIMS 
On a plusieurs fois déjà fait observer 

combien tendancieux et souvent absolu- 
ment faux sont les télégr&mmea du agences 
qui font connaîtra au loin tes événements 
français. 

Cest ainsi que nous venons ds lire dans 
l'Otsevpafore Romano une dépêche vrai- 
ment étrange. Non seulement on donne 
comme certain le résultat publié par le 
Temps fa voix de majorité pour l'accepta- 
tion des associations cultuelles), alors eue, 
en réalité, personne n'a connu lu résul- 
tats du délibérations, mais de plus, on y 
lait parler et agir certains évêquas d'une 
mattiere absolument invraisemblable et con- 
traire è ce que tout le monde ait d» leurs 
tendance« personnelles. 

On dirait vraiment qu'on a voulu mystifier 
le Journal auquel sont transmises lu notes 
officielles du vauesu. 

Relevons un détail. Tous les documenta 
remis aux évêquu. dit-on dans la dépêche. 
« sortaient de ta Maison de la Bonne Presse 
et avaient un caractère tendancieux ». On a 
•implement pris « la Maison de. la Bonne 
Pruae la baachure eontkaaal te taste de la • 
lai da-tè» at des _JI injjjaaiiin r mn 

SWOOO hommes d'études qui ont acheté eetie 
brochure, la seule de ce genre qui existe du rente. 

U est vrai que lu prélats avaient,'d'autre 
part, le texte de la condamnation de la loi 
par le Pape. Si c'eet oa texte qui est qualifié 
de tendancieux, de qui u moque-ton? 

A diverses reprises, l'Osuroa/ore Ro- 
mano a prévenu qui! donnait lu dépêche, 
transmises par lu agences, à titre d'infor- 
mation, sans en assumer la responsabilité. 
Mais cet exemple fait éclater le besoin pour 
les catholiques du monde entier de se sous- 
traire un jour« l'esclavage des agences offi- 
cielles 

La dépêche que nous venons de lire dé- 
passe absolument la mesure I 

Aussi, ne sommes-nous pas étonnés que. 
d'autre part, i'Agence Bavas nous trans- 
mette cette dépêche : 

Borne, t juin. — Salon r Italie, le Vatican 
damant étttrgiquamaat que la majorité de. 

vurataTÄBcr^ "»^ - *- 
VItalie assura que le Pape a oanifaet« une 

de nmgaatloh au sujet de l'indiscrétion 
évêquu  favorable» a l'accptaUon da la 

ajoute le journal. soi de  «u»e.Uon. Jamais, ail 
se» familiar, ae virent Pie I dan» un pareil 

Noua ne donnons que sou» lu plus 
expressu réserve« une telle information 
reproduite aujourd'hui par tous lu journaux 
du matin. 

Le Vatican est toujours plus calme que 
cala. Le Pape, croyons-nous, n'a pu encore 
reçu te procès-verbal de l'assemblée, il le 
recevra bientôt, le communiquera è la Con- 
grégation d «a affaires ecclaaiaatiquu extraor- 
dinaires qui en délibérera avec son habi- 
tuelle impartialité. Le Pape ensuite jugera. 
Patience (Patience 1 

Dans lu milieux ecclésiastiques b abituel- 
lemeui bien informés, on croit qu'il n'y aura 
pu de décision avant le mois d aont. 

Quant è l'IztduwréUon des évêquu, nous 
persistons è penser, comme nous Pavons 
toujours dit. que le secret a'a pu été viol«, 
et quêtes chiffres publiés «ont basé« sur des 
Sointagu fait» a priori avec plu« ou moins 

e olairyoyance et d'habileté I 
Mais quand donc les cathouquu du monda 

entier s uniroot-ils peur avoir leurs infor- 
mations indépendante« ? 

F. 

PLACE AUX AOSTÏRISÏ 
< Ça m'est venu sous an olivier, ad toèW 

tant center le rossignol. » 
Bon électeur provençal, quelle idée t'est 

venue, i toi «i gai, ai en train f 
— Celle d'élire et de réélire M. avissoo. 

l'homme austère, l'homme rébarbatif qui 
n'a jamais ri. 

Ainsi lu contrastes «attirent, et lu 
coquet» village» de Provanc« qui formant 
an grande partie la. 4» circonscription de 
Marseille sont récomBénsé« dt leur aêk 
par 1 honneur de voir leur député redevenu 
preaideot de la Chambre. L'ombre de» an- 
tiques troubadours a dû an frémir de joie 

Le vieux persiste, comme on disait sous 
l'Empire, d'après une coquille «éTébré. 
Pierre qui roule rattrape parfois de te ' 
mousse. Dégringolé du honneurs, Is^bted 
homme a su y regrimper : «AÉssaSasV 
aemr>teoWc>erseVémcxàdédicrawa«M»*aai 
du parti de 1 ordre, toujour» prêt» t jeter le 
manche après la cogn-e. 

Et pourquoi M. Brisson est-il remonté 
sur l'uti? Eh parbleu I h réponse eat 
tacile. Parce qu'il est austère, mon boat 

L'austérité est choee impreattosioante, et 
la yeux qui ne rient jamais oat plus 4e 
fascination qu'on ne croit. 

Lu gens sombra font peur, et I 
on en a peur, on la croit très forts.' 

Peilleron.dans leMvnde où Con f ennuis, 
1 Itociate: * 

s'ennuyer, et qui ne sollt rien, et lis gsjaî 

■ | ' —T--, ■■      rvM^vrmmm v** > v.* • «„„M, 
* fait un« bien jolie observation (sociale 1 
distinguant a !.. «cas qui^^*"™ 

qui savait sesmïyer, et qui i 
après ceux qui savent ennuyer I 

M. Brisaon a au ennuyer ta »un 
lé son prestige et cet irrésistible inst' 
tourne tout» les attentions vert lu.. . 
qu'il s'agit de choisir, pour la mettra 1 
relief, une figure décorative. 

M. Briesott ut très dé :oratif, perce qu'il 
at grave. Il «et de ceux dont on croit qu'il« 
ont quelque chase dans le ventre psrcsfnOB 
n'y a rm moyen d* rien découvrir »ar leur 
figure. 

Et puis, c'est quelque chose, parte tem 
qui court, d'avoir de la tenue, 'de ne 1 
mettre la pieds sur le d— 

u'on a devant 1  ' 

<a »ôudirt <:i. 

jestueuse raideur, car le' public a i 
ment l'impression que certaine ;~ 
demandent certaine» têtu. Un p 
rigolo chiffonnerait te démocrate _ 
l'idée sensationnelle qu'elle w forme de 
la représentation nationale. Il donnerait 
trop au public la tentation de croire que 
c ce n'at pu arrivé ». Mai» un président 
croque-mort, au contraire, hit très bien 
dan» le paysage. Le pauvre Carnot nie 
dut-il pas è ce maintien sévère une bonne 
part de u popularité f 

En outre, M. Brisaon n'a pal volé. Ça 
ne l'a jamais pris la main daa« k «se. IW 
n'a vu son nom figurer sur une liste < 
chéquarde, et c'ut encore, en l'eut d 
moeurs, utl mérite appj 
raideur d'attitude» qui 
dire automatiquement, 
loucha qui demandent une 
souplesse vertébrale. De là sou, 
brate, inutile d'en demander au 
la quatrième cireonicription de 
On le cassera peut-être, mais il t 
Au besoin, il ne craindre pas de i 
gner le Comité Mascuraud en de 
pour son élection tes fond, qui d 
alimenter d'autres campagnes. Ij^^H 
tes Mascuraud se fichent,*s»eVèr«k.-i«ror 
s'ils le veulent, mais l'homme auster« cneàr- 
•uit «on chemin, un« «and du tiers et dat 
quart. Et c'est précisément pour cela que le 
tiers et te quart, fascinés par cette grandeur 
d'allures, se réunissent es définitive poar 
élever au pavois le gaillard lugubre «t rt- 
vèche qui leur a laissé voir «on r ' 

Enfin, il y « une harmonie mé 
dans tes choses. Il eu bon qu'un 
d'enterrement présida aux /une 
nos dernière« libertés. Lu meurtres 
Ghysel et d'André Régi«, uns 1 
morts du religieuses octogénaire. < 
de leurs couvents, rendent la P« 
assez tragique pour qu'on lui choisiue On 
coryphée de tragédie. Redoublez vos tuas-, 
panpan, flûtes ct tambourins de Provence, 

»..t-Trojen ,.   1 
— fauaaviutosjaaJttetstalleeete 

Cut ua 
Est «a rotste. 

 O'ïasyWta^Wl'pllL _ 
et setMe. Il porte une deviu 

1 Francast. 
leur Jénlausj. 

edevlu q» 

yaw 

it on besoin, eentsaa 

non» portera «eatteut, 
cuivre axpeeéa Mea an vue, au 
rièra, oa a hit graver u« «sots 

zTafe te France, for 
... Oui. hate« » la Fr» 
Et II eut ua aourire 

homme ta bain, était 
celui de rupirer. 

Moecher était devenu «ombre. 
Une préoccupation 1« tenait en éveil, «ae 

question lui bréteit lu lèvree, mail un re- 
gard jeté sur 1« predicant »ufflsait è éteindra 
tes parole»  

Un «ouci le torturait maintenant nen plu» 
celui é« u via qui lui était assurée, puis- 
qu'il avait payé, par la découverte du tré*** 
u formidable dette è la Biblical Socti 
mate aa aoovoitlae. allumée aux y« 
diamant du statuas, désirait aulre cV 

— Il me HUIII que mu effort» et 
«neoM méritent ooosidéretlo» éa la »av-- 
vo» chefs, fit-il au s'edrataeat à l'impaaalble 
tétuom qui écoutait tout «ane dire ua mot- 
Notr. dévoument « la eus. a ou» vint bJea 
un. ra.ofnp.na., et U ma eaakte qu'un« 
partie, ai minime soitelle.ae te CortuM pro- 
digleuae du aalon SOr, nous revtaat 4» 
droll. 

L'agent fronça lu sourclis. mate as ré- 
pondit p... 

Ltrçourt, lu yeux fixés sur Moecher, re- 
gardait monter sur ce visai 
ereéstssnt» de ta 
H, " 

liSPÄSa4? 

mai- 
an« intérêts : touts U vie, tous su 1 
butes «u pensées étaient pour le fille 
heureuse et déshonorée, cette enfant 
qui u teodrsui ereluait dan» tea propor- 
tioea 4n méprl» qu'elle avait pour lui. 

B U avait songé que, «aut-etre, voyant la 
granétur iaupéréa du tréeer que air Moe- 
oaw leur mettait dan« la« maint, peut-être 
tu ohafattelaÄtVicai Society trouveraient 
ils retaemaabl.de lui jeter an pâture quelquea 
brtku arrachée» aux vêtement« du merveil 
leuua érvinité» 

— Puls-je upérert questionna l'Anglais 
en reaardant flxamont le predicant. 

Olui-ei M contenta de secouer lentement 
la télé: 

— Rienl dit-il. 
Moecher demeura quelquu ucondu stu- 

Péfait; suis la colère lui monte au cerveau, 
indignation de tant de férocité, la rage de 

m sentir impuissant « jouir de u conquête, 
_jéme «m du proportions minimes 

— Mais enfin, s'écria-t-il exaspéré, c'est 
donc la haine tout« stsate qui iupir» vo» 
acte»   ta haine et ta vengeance. Vou» 
vou» dite» chrétiens et prédicateur* de la 
foi. U vous hut, ditea-vou». du aomme» 
énorme« à consacrer, des millioM a éé- 
5toter pour étendre le règne du Chri»l. u 

octrine et u morale, et c'est ainsi, »poire» 
e chanté, que voua commencez votre mis- 

sion par une osuvre d'iniquité I 
La predicant u lav«: 
— Monsieur Moecher, dit-fl. vou« avez été 

tour « tour Juif, français, anglais, négociant. 
Banquier, ingénieur, autre chou encore, 

"'"\fStJB! W"- d,*-eDt ,wu^Hivir 
attetoore 

naieat la tête de l'emploi, te pkysioaomi» 
du moment 

Nous raisons de même. Peur tremper tes 
peuples, pour le» attirer à oou» irrésutible- 
meot, «au» avons pris te manteau al la hou- 
lette des pasteurs de la M «ssrltess». liest 
dans not»» religion du croyants convaincus: 
Cut la masse Pour «ua ta foi est un but; 

FZ^%o%^\ïïajiï%^ 
tions, nous n'»vons que lu étiquettes. Notre 
agence poliuque ée colonisation et de péné- 
tration dans les pulsnneu voisines, nous 
l'avons bapUeée: Blàlic international 
Society Mais la Bible nous Importe peu : 
c'est 1« mot ée passe qui nous ouvre lu 
portes. 

Taudis que lu catholiques avec leur foi 
idéale et leur dévouement uns arrière- 
pensée vont se faire martyriser dans quelque 
coin ignoré du monde ; tandis que les pro- 
testants convaincue travaillent è sauver 
leurs frères, nous recrutons dee »postals at 
nous' semons le trouble pour récolter la 
révolution qui doit servir è la cauae an- 
glal«e. Eux font du prosélytisme, nous fai- 
aona du affaires Et c'ut pourquoi, Moo- 
aieur Moecher, puisque vou» nou» devu 
tout. Il faut nous paver tout ; autrement 

— Autrement t s'êcr 
lait regimber. 

cria Moecher qui vou- 

-» Autrement il y a du jugu en Angle- 
terre et des poteoou pour j suspendre lu 
misé tables 

La peu d'Ellen était dompté. Il refoula au 
fond de «en cotur le fureur qui as peuvalt 

'ua éclater. Ils u lavèrent puis, ire à un. 
tte étaieat venue, tat «'»taè»a«i»ut 

massif de   pins, entrait avec précaution.; 
dans la chaumière at comma le proprlétalr 
allait verrouiller u perte! Jean — ear o'étaie 
lui — apparalasait «vie »etul. 

Nou« »von»dit que l'habitant «tel 
était un traître M un amton Brjaeea 
comme tous ses pareil«. Il Jjrahlsa 
porte qui, pourvu qu'on y mn 1« prl _ 

De cette manière, tout était h a« »flu 
Juan te connaissait bien, raytat éprouvé 

déjà par cette pierre de touche lafaillible des 
«mu vénales qui est l'ajsjan*. Cast ee«sr- 
quoi u soir-la. il se présentait barsUaaeot 
chez l'ami du Anglais. Il entra «ans la mai- 
■on toute baase. éclairée d'une simpl« bou- 
gie dont la clarté fuyante tremblotait sur te* 
murs. 

— Du choses graves T demanda Jean sans 
autre préambule 

— Oui!   murmura  l'homme   qui  s'était 
assis sur un escabeau 

— Oui pourront ma servir T 
— Beaucoup  
— Tu fais (a hauase sur ta mtrehandiset 
— U faut bien vivra de ses métier, sourit 

l'espion. 
— Et tu me jure« que ce sera ta vérttét 
— Pourquoi vous tromper puisque vous 

me payât mieux que lu autre. ? 
-Perlet 
L-éaranger rapparia Mat «m «at te 4 

wttett. 

(Ändert.) 
rOrtétlét 

rtserms.) 
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